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Religion, pures chimères, <les mots aépourvus d
valeur, sans la notion préalable d'une in-
telligence infinie, souverainement libre.

LA MORALE PEUT-ELLE ETRE SEPAREE DES Le bien, quin'est quel'ordre mûme, n'exis-
DUGMES ' te"as silo hasard et le caprice règnent

Avant de répondre à Cette question, dans les cieux.-.-Mais la morale, qui sup-
quvlquesréflexions preinairesious ein -pose ce dogme d'un être suprême, en ap-

. pelle invincibloiieit un autre, celui' de labient indispensables. ' spiritualité de l'me et de la liberté de
Et d'abord, l'homme, pai là même qu'il lhomme; sans libierté, point de moralité.

conprend que toute chose a été créée pont .Lademiiande-t-on à la pierre qui tombe, auune fin, l'homme, quel qu'il soit, s'inquiète torrent qui roule, au tigre qui égorge ?toujours plus ou moins, de son .avenir.Et dans e cas, le mal moral non plus
Une philosopie superficielle a beau sein- n'existe pas ; il s'évanouit. Car y a-t-il
derlo problêne, appelant morale, la re- une désobéissance quelconque, une infrac-
cherche de la destinée de l'homme ici-bas, tion à l'ordre possible entre une volontéet religion, la recherche de sa destinée ul1- suprême et les êtres sans volonté ? --' La
térieure : aux fonds ces deux questions norale implique donc logiquement et né-n'en fornment qu'une seule, elles sont imsé- cessnirenient ces dogmes fondamentaux;parables. Qui veut résoudre 'une est forcé inais, si pour la concovoir elle-même, sid'interroger l'autre, et qui coiçoit la re- potir concevoir son existence, il faut croire,igion va nécessairement à la Morale. . d'un autre côté, pouragir, peur agir efli-Qu'est-ce qmi entretient Pisolement de cacement, il faut craindre, il faut espérercertaines tribus sauvages ? n'est-ce pas quelque ehose, c'est-à-dire encore; il fautl'absence d'idées précises sur'es destinées croire-
qui regardenw l'humanité? Mettez-les sous Joignez à cela que l'homme est naturel-l'influence d'un dogme vrai, elles se fixe- lenent égoïste et paresseux. Pour qu'ilront aussitôt, pour organiser los censé- fasse le bien, il a besoin d'un autre mobilequences de leur foi. Cette dernire plus que l'idée abstraite du bien même ou leforte que les idées vagues (le peuplades beau idéal; il lui faut un motif personnel,voisines, les attirera, les dominera ; une quelque chose à craindre, quelque chose àagglomération naissante se produira e.t rer; is craindre, mais espérer, c'estl'on verra naitre une nation' civilisée. C'est croire. Done, pour qu'il agisse, Ph'omme
ce qu'on lit dans l'histoire en gros carae- à besoin de croire ; done, pour qu'il fassetres. Aisi le proble social est un le bien et qu'il évite le mal, il lui faut descorollaire du .problème moral, qui, lui-. croyances, des dogmes ; donc la morale nelléine est un corollaire immédiat du pr- petit pas être séparée des dogmes. Voilàblème religieux ; et il. nous semble aussi ce que dit la raison. Consultons :philosophiquement impossible de considé- Et qu'on ne mie dise pas que la sublimi-rer ici la coiséqùence, abstraction faite du té des préceptes est lun sûr garant deprimcipe, que de s'en tenir nu prmcipe leur eêécution. Le beau idéal peut biensans en venir à la conséquence. Eh ! qui attirer à lui les grandes aues; mais à coupdoné vous a démontré que toute la destinée sûr il ne passionera pas la foule. Vaine-de l'homue se renfernfit entre les larmes, ment lui irôsiiterez-vois le vice sous lesde sa premiere enfance et le râle de sa der- plus affreuses, et la vertu sous les plus sé-nière agonie ? Depuis six mille ans que la duisantes couleurs, elle ne vous écouteramort effeuille l'arbre de la vie, le genre lu- pas ; ces peintures platoniques la laisserontmainpersisteirrésistiblement dansses croy- froide.- Mais, lève-toi, marche, me crieaneesàl'imnortalité,et 'je ne sache pas que le philosophe.- Ingénieur, la route est fortla science, jusqu'ici, ait déterré une seule belle, le tracé on est uerveilleux. Mais,
preuve qui réellement les mette en péril. de grâce, à quoi tant de frais sont-ils bonsForce est donc, ais point de vue pure- pour aller du point où l'on vit au pointment rationîel, d'embrasser le problème de où l'on meurt ? -Miais j'ai travaillé pourla destinée humaine, dans toute son êteni- vous.- Tant pis, votre chef-d'uvre nedue ; car une partie quelconque de cette tue servira guères. J'aime le repos : jedestinée reste obscure, tant que l'ensemble n'ai pas le courage da cheminer ainsi poene l'a pas :expliquée. Voilà .pourquoi la la beauté du clemin. D'ailleurs je nereligion pénètre jusque dans le droit, jus- vous gêne pas ; ie me gênez pas non plus.que dans le droit des gens; ces sciences, Ne pouvez-vous donc, ie laisser dormiren effet, découlent de la morale, et la me- un peu entre vie et mort P .Je prélude àraie, uous le verrons, découle naturelle- mon dernier soimmoîil. - Ce lanîgage,ment, et comme de soi-même,, du dogme l'homme paresseux de bien faire nurait lechrétien. Voilà ce qui nous apparait au droit de le tenir au moraliste irréligieux.premier coup d'oeil. 

Ïdée chréctrm.' Iêe'ht7sohiqe. . .éieuu.Tdée hla u7àop1iquc. Aussi, le christiânisme, qui connait le
3iais creusons plus avant : la morale a fort et le faible de notre cour, et qui sait

pour but de nous faire accomplir le bien et bien que nos actes ne sont jamais que le re-fuir le mal ; mais bien et mal seraient de flet de nos croyances, le christianisme cher-

che à nous inspirer une foi profonde, in-
.vincible, à,Pabri do toutes les difficultés.
Ce n'est pas li qui irésento à nds adora-.
tions une théorie philosophique, couronnée
d'une pâle auréole de probabilité.-Voyez,
en ef'et, quelle harnionie ! quel ensemble
Les mystères de la grâce se. lient à ceux
de la rédemption, laquelle, ,Suiposanît et
une faute originelle et le réparateur de
cette faute, se rattache intimement à Plin-
carnation, laquelle implique à son tour la
Trinité, qui, seule, enous donne -la vraie
notion de Dieu,-notion sublime qui con-
plète toutes les autres, 't se lie -à toutes les
idées d'ordre, de justice et de vertu sur li
terre.

Jésus-Christ occupe 1l centre du plan
miséricordieux et divin : il est ènvoyé, et
il envoie ; il est envoyé par le Père, et il
envoie celui qui procède du Père et du
Fils, et il y a dépendance et solidarité par-
faite entre tous ces dogmes. Qui m'ex-
pliquera la sainteté sans les sacremens.?
Qui me démontrera l'eflicaee de ces re-
mèdes sans la vertu du sang de l'alliance ?
Et sans le fait de la dégradation que ~ces
mystères proclament, ma vue fléchit et se
trouble devant un mystères bien plus
étrange. celui de mon propre coeur. Tou-
jours prêt t m'élever par l'orgueil on à
m'abimer par le désespoir, énigm incon-
préliensible t moi-ml me, je cherche inu-
tilement ma place. - Ni si haut, ni si bas. "
nie crie le. dogme chrétien, et aussitôt il
la fixe.

Ce n'est pas tout :en nie révélant le
secret de mon cœur, il nie fait lire. aussi
dais le cSur de Dieu. Certes, la doctrine
de la justice et de la miséricorde s'enbras-
sant au pied de la croix, et la b>elle,.la gran-
de idée de l'esprit divin travaillant chaque
âme et toutes les Cimtes, cesdoctrines,si im-
portantes pour la morale, n'auraient pui,
sans la Trinité, prendre pied dans mon es-
prit.

Le dogme établit done pour moi la cer-
titude ; il ne détruit pas mes idées, il les
rectifie ; il n'anéantit pas les enseignements
de la société, Mais il les corrige en maître ;
il solidifie, en quelque sorte,la iorale, non
pas par des principes vacillants et iobiles,
mais par une autorité immuable et souve-
raine; il vous introduit tout d'abord dans
le sanctuaire du devoir, et 'il tue lu, doute
sur le seuil. Demandez au chrétien, d'où
vient l'espèce humaine, il le sait otelle
va il le sait ; comment elle va, il le anit.
Demandez-lui comment le 'inonde ¯a-été
créé et à quelle fin ; pourquoi Dieu" 'y a
mis des animaux, des plantes ; comment la'
terre s'est peuplée ; si c'est par une seule
famille ou par plusieurs ; pourquoi les
hommes parlent plusieurs langues, .pour-
quoi. ils souffrent, pourquoi ils se battent,
et comment tout,cela finira;.i le.sait.
Origine du monde, origine de l'espèce ,lui-
maine, question de races, destinée de
lhomme en cette vie et en l'nutre, rapport

de l'homme eivers Dieu, devoirs de l'hom-


